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L'Hydro songe à élever ses tarifs de 20%
(PC) — L'Hydro-(2uébec songe 

effectivement à relever ses tarifs.

Le premier ministre lui-méme, 
M. René Lévesque, et son ministre 
de l’Energie, M Guy Joron, l'ont 
reconnu tous deux hier, au cours 
d'une conférence de presse.

M. Joron a expliqué que la 
société d'E;tat avait déjà réclamé 
cette hausse l’été dernier, tors des 
audiences de la Commission parle­
mentaire des Richesses naturelles, 
en vue de maintenir stable la part 
de son autofinancement

Dès lors, a rappelé M. Joron, 
l’Hydro avait estimé que des 
augmentations de taux de 17 pour 
cent pourraient être nécessaires. 
"Il semble, a-t-il ajouté, que ce 
chiffre serait maintenant de 20 pour 
cent"

"Cela ve venir bientôt," a en­
chaîné le premier ministre, IL 
Lévesque, avant que son ministre 
de l’Energie ne précise que le 
gouvernement n’a pas encore reçu 
de demande officiellle de la part de 
l’Hydro, relativement aux hausses 
éventuelles.

Le ministre de l'Energie a par 
ailleurs fait valoir que les hausses 
réclamées par la société d’Etat sont 
encore moins importantes que 
celles effectivement accordées aux 
producteurs de pétrole brut et que 
celles déjà décrétées dans d'autres 
provinces productrices d'électri­
cité.

Le ministre délégué à l'Energie 
a également révélé avec l'accord du 
conseil des ministres, avoir re­
poussé le programme d'isolation 
des maisons proposé à la tin de juin

par le gouvernement fédéral com­
me mesure devant favoriser la 
conservation de l’Energie.

Dans un télégramme adressé 
hier au ministre fédéral de l’Ener­
gie, M. Alastair Gillespie, M. Joron 
écrit que "le Québec ne peut pas 
accepter, tel que formulé, ce pro­
gramme et les conditions qui y sont 
rattachées."

"Les mesures que vous mettez 
de l'avanL écrit M. Joron dans ce

télégranune dont tous les gouverne­
ments provinciaux ont reçu copie, 
amènent votre gouvernement à in­
tervenir directement dans les 
champs de juridiction provinciale, 
ce qui nous est clairement inaccep­
table."

Par ailleurs, le ministre québé­
cois a exprimé l’avis que le pro­
gramme fédéral dans certaines mo­
dalités est plus ou moins adapté 
aux objectifs québécois en matière

de conservation de l'énergie.

M. Joron, dans sa lettre à son 
collègue fédéral, après avoir ob­
servé que d'autres provinces ont 
déjà exprimé des réserves sérieu­
ses à l’égard de ce programme 
fédéral, a su^èré la convocation 
dans les meilleurs délais d'une 
conférence fédérale-provinciale 
des ministres de l'Energie pour 
discuter cette proposition fédérale 
et les initiatives que pourraient 
vouloir prendre les autres pro­
vinces.

Les négociations reprennent à ia Robin Hood
par Georges ANGERS
du bureau du Soleil

OTTAWA — Les négociations vont 
reprendre dès aujourd’hui ou au plus 
tard au cours de la fin de semaine 
entre la compagnie Robin Hood et le 
syndicat représentant ses employés à 
la suite de l'intervention extraordinai­
re du ministre fédéral du Travail, John 
Munro, dans ce conflit

Le déblocage est survenu après 
une rencontre de plus de deux heures, 
hier à Ottawa, entre te ministre et le 
président de Robin Hood, Logan 
Brown, au cours de laquelle M. Brown 
a accepté de donner instruction à ses 
négociateurs de participer à une ren­
contre avec les représentants de la 
eSN pour reprendre les négociations.

Avec cet accord en main, ïl Munro 
est entré en communication avec le 
vice-président de la CSN, André 
L’Heureux, qui, selon un porte-parole 
du bureau du ministre, a donné son 
accord de principe pour la tenue d’une 
telle réunion en présence du média­
teur spécial Roland DouceL

En se rendant à Ottawa, hier, M. 
Brown répondait à une convocation 
que lui avait faite M. Munro. Plus tôt 
au cours de la semaine, le président de 
Robin Hood avait été convoqué par ses 
patrons américains. Mercredi soir, le 
réseau CBS aux Etats-Unis présentait 
au cours de son bulletin principal de 
nouvelles le film tourné vendredi par 
une station de télévision anglaise de 
Montréal sur la fusillade aux abords 
de l’usine de la Robin Hood.

Ajouté à cela le fait que le permis 
spécial d’importation de farine ac­
cordé par la Commission canadienne 
du blé à la compagnie Robin Hood 
expirait, hier, et n’a pas été renouvelé, 
et l'on comprend que le ministre n'ait 
pas eu trop de mal, apparemmenL à 
persuader M. Brown de retourner à la 
table des négociations sans poser de 
préalable.

M. Munro a par ailleurs rejeté 
l'idée avancée par son secrétaire 
parlementaire, Jacques Olivier, la 
veille à l'effet que le gouvernement 
fédéral pourrait lui-mème organiser 
un boycott de Robin Hood si la 
compagnie refusait de retourner à la 
table des négociations.

Appelé à préciser le contenu des 
discussions qui ont duré plus de deux 
heures avec M. Brown, M. Munro s'est 
contenté de dire que l'on avait passé 
la situation en revue sans parler des 
événements de vendredi dernier.

"Nous avons limité nos discussions 
sur les moyens de ramener les deux 
parties à la table des négociations", a 
dit M. Munro. Parler des événements 
qui se sont passés n'aurait aucune­
ment contribué à changer la situa­
tion."

Le médiateur spécial du gouverne­
ment fédéral dans cette affaire, M. 
Roland Doucet, a par aillleurs indiqué 
que les pourparlers progressaient en­
tre les employés de la compagnie 
Maple Leaf et les négociateurs de la 
compagnie. "Les deux parties se sont 
dites prêtes à réviser leurs positions 
respectives sur la base des proposi­
tions que je leur ai faites", a précisé 
M. DouceL II semble donc qu'un 
règlement sur la base de ceux interve­
nus récemment aux compagnies Ogil­
vie et Phoénix soit sur le point 
d’intervenir chez Maple Leaf.

3,000 personnes manifestent 
leur solidarité aux grévistes

le ministre canadien du Travail, John Xunro, o expliqué hier qu'il ovait convaincu le président de la société Robin Multifoods, logon 
Brown (à gouche), da renvoyer ses négociateurs rencontrer leurs homologues syndicaux, lo rêve, morquée par une fusillode toute 
récente où huit personnes ont été blessées, dure depuis cinq mois.

par Lise LACHANCE 
du bureau du Soleil

MONTREAL — Quelque 3,000 per­
sonnes ont manifesté leur solidarité 
avec les travailleurs en grève de la 
Robin Hood, hier soir, à Montréal, à la 
suite de la fusillade de vendredi 
dernier, qui a fait huit blessés.

Cinq d’entre eux ouvraient d’ail­
leurs le cortège en chaises roulantes, 
hier.
Aucun Incident

La manifestation s’est déroulée 
dans le calme. Elle a débuté en face du 
Forum pour se transporter rue Notre- 
Dame ouest où est située l'usine de la 
Robin Hood. On remarquait les travail­
leurs des autres minoteries de Mont­
réal et du monde syndical en général, 
non seulement de la métropole mais 
aussi de Québec, 'Trois-Rivières, Drum- 
mondville, Saint-Hyacinthe, Saint- 
Jérôme, Joliette, 'Thefford, Saint-Jean, 
Beauhamois — et même de l'Ontario.

Le service d'ordre du Conseil 
central de Montréal (CSN) encadrait 
les manifestants, qui portaient de 
multiples pancartes et scandaient: 
"Robin Hood assassin", "Québec et 
Ottawa complices!", "Dehors les 
scabs!", "A bas les fier-à-bras!"

Fait à mentionner, la Ligue com­
muniste marxiste-léniniste du Canada 
formait une grosse moitié des effectifs. 
Ils participent à toutes les manifesta­
tions qui envahissent les rues de 
Montréal mais ne sont habituellement 
qu'une poignée derrière leurs bande- 
rolles rouges. Leur présence aussi 
massive, hier soir, en a surpris plu­
sieurs.

La police de la Communauté ur­
baine de Montréal (CUM) assurait la 
surveillance sur tout le parcours. Un 
porte-parole policier avait prévenu les 
organisateurs que l'agence de sécurité 
responsable de la fusillade ne serait 
pas en poste chez Robin Hood. Ce sont 
les policiers qui, pour éviter toute 
provocation, ont veillé sur l’usine. En 
outre, une cinquantaine d’entre eux, 
casqués, matraques en main, étaient 
postés à la limite du terrain, prêts à 
intervenir. On comptait, à côté d’eux, 
une dizaine de motos.

Grève commémorative

Le président du Syndicat des em­
ployés de Ogilvy, M. René RacicoL a 
annoncé que, le 22 juilIeL l'an pro­
chain. les minotiers tiendront une 
grève de 24 heures pour marquer

l’anniversaire de la fusillade chez 
Robin Hood.

Le syndicaliste a demandé aux 
gens de boycotter les produits Robin 
Hood.

Il a souligné par ailleurs que le 
récent retour au travail chez Ogilvy et 
Phénix exercera sûrement des pres­
sions sur la compagnie Robin Ho^, à 
cause de la concurrence. Si le conflit 
persiste, il a déclaré que ses collègues 
donneront $10 par semaine aux grévis­
tes de la Robin Hood.

/.Le principal organisateur de la 
manifestation, M. Serge Demers, secré­
taire du Conseil central de Montréal 
(CSN), a précisé en entrevue que 
l’événement d’hier ne se voulait pas 
seulement une protestation contre la 
violence du 22 juilleL mais aussi une 
protestation contre la violence de ces 
dernières années, tant de la part des 
agents de sécurité que, quelquefois, de 
celle des forces policières. Par exem­
ple à la United Aircraft La fusillade 
de vendredi dernier c'est seulement 
a-t-il dit "la goutte qui a fait déborder 
le vase".

Lévesque est dans un cul-de-sac (Trudeau)
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par Georges ANGERS 
du bureau du Soleil

OTTAWA — René Léves­
que tente de sortir du cul-de- 
sac dans lequel l'ont conduit 
MM Morin et Laurin avec le 
projet de loi 101 en propo­

sant dej accords de récipro­
cité aux autres provinces.

C'est ce qu’a soutenu, hier, 
le premier ministre Trudeau 
au cours de sa conférence de 
presse hebdomadaire en ex­
pliquant que M Lévesque 
avait compris que la politi­

que à l'égard des minorités 
françaises hors Québec mise 
de l'avant par MM Morin et 
Laurin était une erreur.

"Je pense que M. Lévesque 
se sert des minorités pour se 
sortir d'une mauvaise loi", a 
ajouté le premier ministre.

Il a ressorti les proposi­
tions faites il y a quelques 
années à Victoria et reprises 
dans sa lettre aux premiers 
ministres des provinces au 
début de Tannée et qui vise à 
inscrire dans la (Constitution 
les droits linguistiques des

minorités anglaises et fran­
çaise du pays. "Si les provin­
ces ne peuvent s'en occuper 
elles-mêmes, qu'elles nous 
cèdent leur Juridiction et le 
fédéral s'en occupera", a 
répété le premier ministre.

Selon M. Trudeau. René

Le gazoduc du sud du Yukon a la préférence
OTTAWA (PO — Un pipe­

line. le long de la route de 
T Alaska, dans le sud du 
Yukon, pourrait être cons­
truit et exploité de façon 
acceptable sur le plan de 
TenvironnemenL moyennant 
certaines réserves

Telle est la conclusion d'u­
ne commission du ministère 
des Pêches et de TEnvironne- 
menL qui a remis hier son 
rapport sur le projet de cons­
truction d'un gazoduc, pré­
senté par le consortium Foo­
thills, de Calgary

Ce projet a déjà obtenu la 
préférence de TOffece natio­
nal de l'énergie, il y a quel­

ques semaines, sur celui du 
consortium Canadian Arctic 
Gas, qui propose la construc­
tion d’un gazoduc le long de 
la vallée du Mackenzie pour 
acheminer le gaz naturel 
d’Alaska vers les marchés 
américains du Sud.

Dans sa décision. l'Office 
de l'énergie avait demandé 
que Ton étudie la possibilité 
d ajouter un embranchement 
au pipe-line de la Foothills, 
de façon à transporter vers le 
Sud le gaz naturel canadien 
du delta du Mackenzie.

Cet embranchement pour­
rait longer la , route de 
Dempster pour rejoindre le

pipe-line principal au niveau 
de Daw.son. au Yukon

La commission dit qu'elle 
n'est pas en mesure de con­
clure qu'un pipe-line cons­
truit le long de la route de 
Dempster n’aurait pas de 
répercussions environne­
mentales inacceptables, indi­
quant qu’il faut rassembler 
un nombre considérable de 
données pour évaluer ce 
tracé

Une autre étude, portant 
sur les conséquences socio­
économiques du projet de la 
Foothills, doit être publiée 
mardi. r

Elle sera le pendant à 
celle qu’a déjà remise le juge 
Thomas Berger sur les consé- 
quences socio-économiques 
de la construction d’un pipe- 
line dans la vallée du 
Mackenzie.

Le juge Berger avait re­
commandé qu’on impose un 
moratoire de dix ans sur la 
construction d’un pipe-line 
dan-s la vallée du Mackenzie, 
de façon à permettre le rè­
glement des réclamations 
territoriales des populations 
autochtones

Dans son rapport la com­
mission du ministère de TEn-

vironnement présidée par M. 
R M. Hill, affirme que la 
pipe-line est acceptable sous 
réserve de certaines condi­
tions.

La commission demande 
notamment qu'on contourne 
ou qu'on trouve les solutions 
appropriées pour les régions 
fragiles et d'aspect unique.

Elle ajoute qu’il faudra 
résoudre les problèmes envi­
ronnementaux reliés aux ré­
gions pergél isolées à forte 
teneur en glace, soulignant 
qu'un pIpe-line surélevé 
pourrait être une solution de 
rechange à l'enfouissement 
de la canalisation dans ces 
sols ^

Lévesque tenterait actuelle­
ment de revenir à la position 
du fédéral en négociant di­
rectement ces droits avec les 
provinces. "Nous, ce que 
nous voulons, c’est que ce 
soit dans la Constitution, pas 
sur des bouts de papier", a 
déclaré M. Trudeau

Séparatisme

M. Trudeau a reconnu s'ê­
tre trompé lorsqu’il avait 
déclaré en Chambre au début 
de la semaine que le gouver­
nement du Parti québécois 
avait créé depuis son arrivée 
au pouvoir de 10 à 15 bu­
reaux à travers la province 
"pour disséminer de la pro­
pagande séparatiste". Ces 
bureaux d'Information- 
()uébec avaient été créés par 
l'ancien gouvernement du 
(}uébec.

Le premier ministre s’est 
par ailleurs dit étonné qu’on 
l’accuse de faire de la contre- 
propagande en confiant à 
une dizaine de fonctionnai­
res rattachés au groupe Tel- 
lier le soin d'amasser de 
l’information (pur expliquer 
aux Canadiens ’’que le Cana­

da n'est pas un si mauvais 
pays"

Postes

Abordant finalement le 
conflit permanent des Postes, 
le premier ministre a recon­
nu ne pas savoir ce qui allait 
mal là. De toute évidence les 
changements technologiques 
introduits constituent Tune 
des causes, a-t-il admis

Il a reconnu que le gouver­
nement avait probablement 
fait des erreurs mais a refusé 
l’idée que tout soit de la 
faute du gouvernement II a 
par la suite laissé poindre la 
menace que le miliUntisme 
"politique" de certains diri­
geants des postiers, sans les 
nommer, puisse éventuelle­
ment détruire leur syndicat

Le gouvernement n a pas 
pour l’instant l’intention de 
confier à l’entreprise privée 
le service postal au pays mais 
M Trudeau n a pas écarté 
l'idée que Ton fa.tse de plus 
en plus appel au secteur 
privé si le service coiBInue 
de se détériorer
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Saint-Jacques dans le 
Canton

Fin de semaine de réjouis­
sances dans le canton de 
Leeds; On y célèbre, d'abord, 
le 75e anniversaire de fonda­
tion de Saint-Jacques-de- 
Leeds et, comme toutes les 
occasions de fêter sont bon­
nes, on en profite pour souli­
gner le 175e du canton. Ce 
soir, à 20h30, soirée cana­
dienne au sous-sol de l'égli­
se, soirée moderne au de­
hors; feu de camp. Demain, 
fête champêtre (13h30), mes­
se du souvenir es plein air 
(19h30), soirées canadienne 
et moderne à place de l'égli­
se (20h30). Dimanche, messe 
solennelle (lOhSO). buffet au 
sous-sol de l'église (midi), 
défilé dans les rues du villa­
ge (15h), banquet d'honneur 
(18h) et chorale "Les Rossi­
gnols de Saint-Georges" à 
I église (20h)
A Ouchesnay

Journées de découverte du 
castor demain et dimanche, 
au Centre d'interprétation de 
la nature de Duchesnay; dé­
part à lOh au Pavillon d'in­
terprétation, retour à 15h. 
•Apportez votre lunch et vos 
bottes. Inf.: 875-2711, poste 39.
Handicapés

Tous les handicapés physi­

ques, sensoriels et mentaux, 
qui désirent participer aux 
Jeux régionaux pour handi­
capes, samedi le 13 août, 
peuvent s'y inscrire dès 
maintenant, en communi­
quant avec André St-Jean, à 
681-0621

Initiation au - 
cyclotourisme

Le Club cyclotourisme 
Beauport offre aux enfants et 
aux adolescents des stages 
gratuits d'initiation au cyclo­
tourisme qui se tiendront 
pendant la première quiniai- 
ne d’août Inf.; 661-0240 (Mi­
chel Bédard).

Cyclotourisme familial
Demain, excursion au Jar­

din zoologique en passant 
par le quartier Brébeuf; dé­
part à 9h des terrains de 
stationnement de 1 aréna de 
Sainte-Foy. Inf.- 657-4058.

Canot*camplng
Réunion préparatoire à 

l'excursion des 6 et 7 août (à 
la rivière Bras du Nord), au 
Centre de ski de Sainte-Foy, 
mercredi, à 19h30.

Au cinéma
"Hello Dolly", comédie 

musicale, au Centre culturel 
de Sillery, 2040 Persico, à 
20h30. Entrée libre.

Dans le cadre du ciné- 
campus, au 'Théâtre de la cité 
universitaire: "Les Cas- 
pards" de Pierre Tchernia, 
dimanche et lundi; "François 
et le chemin du soleil" de 
Franco Zeffirelli, mardi; 
"Mort à Venise" de Luchino 
Visconti, mercredi. Entrée- 
SI pour les étudiants de 
Laval, $2 pour les autres. 
Représentations à lOh et 
21h30

Badou-Badour
Le groupe folklorique Ba- 

dou-Badour sera à Place de 
ville (angle du chemin des 
Quatre-Brougeois et de rue 
de l’Eglise), ce soir, à 20h 
Entrée libre

Au théâtre
Au parc des Gouverneurs, 

le 'Théâtre de Bon'Humeur 
présente "Tactique sans Tic 
Tac", ce soir, à 20h30. De­
main, la Gang des Autobus 
présente "La cote dégoûte", 
à 20h30. Entrée libre.

Défeuner sur l'herbe
Une invitation au pique- 

nique et à l'opéra! Dimanche 
midi, la Société lyrique d'Au- 
bigny animera le parc des 
Gouverneurs. Entrée libre.
Capitaine Nô

A la Résille du pavillon 
Pollack, jeudi, à 22h, Capitai-

■r <1 ---
> *
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Du ski en ville

Dons le bot de promouvoir le ski noutique dons lo région de Québec, lo troupe "Les Merski' 
Soint-ChoHes. S’il pleut, le spectocle sero reporté ou dimonche suivont.

Soleil. J.-M. VIlleoeotT

donnera un spectocle dimanche, o I4h, o la morino de la rivière

ne Nô et ses musiciens. En­
trée. $2.50.
Du blues...

Mardi, à 21h30. au Café-

terrasse du pavillon Pollack, 
du blues à son meilleur avec 
' Stephen Barry Blues Band". 
Entrée libre.
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Euphonie
La boite à chansons L'E- 

chouerie, rue du Parc à Cour- 
ville, présente dimanche, à 
20h30. le groupe Euphonie.

Photogrephie
L'exposition de photogra­

phies de Fred C. Wurtele se 
poursuit à la Maison Maheu- 
Couillard, à Place Royale, 
jusqu'à dimanche soir. Heu­
res d’ouverture: ce soir jus­
qu'à 21h; demain et diman­
che, de llh à 16h et de 18h à 
21h.

Sakatou
La troupe de théâtre pour 

enfants le Sakatou sera au 
patro Roc-Amadour, mercre­
di. Avis aux responsables des 
terrains de jeux: la troupe 
n'est pas encore engagée 
pour les 22, 23, 26 août

Les roulottes
Au parc Cartier-Brébeuf, la 

roulotte de spectacles de la 
ville de (Québec présente, ce 
soir, les Casteliers et leur 
fiesta mexicaine. Demain. 
Badou-Badour. Entrée libre.

A Sainte-Foy, les roulottes 
poursuivent leur itinéraire à 
travers les parcs de la ville 
Int. 657-4066

Badminton libre
Les courts de badminton de 

l'école Les compagnons de 
Cartier, à Sainte-Foy, sont 
disponibles mardi, mercredi 
et jeudi, de 20h à 22h (adul­
tes) et le dimanche, de 13h à 
16h (familial).

Dans la ville de Québec, 
plusieurs courts sont ouverts 
à la population (espadrilles, 
raquette et volants requis); à 
l'école Anne-Hébert, mercre­
di, de 19h à 22h30, pour les 16 
ans et plus; au centre 
Ferland, mardi, de I9h à 23h. 
et à l'école Sainte-Odile, 
mercredi, de 19h à 23h. pour 
les familles; à la polyvalente 
de Duberger, mardi, de 20h30 
à 22h30, pour les 17 ans et 
plus, ainsi que le mercredi, 
de 19h à 21h, pour les 16 ans 
et moins; à l'école Apprenti 
Sage, mercredi, de 19h à 22h, 
pour les 14 ans et plus.

Tennis libre
Les adultes de (Québec peu­

vent pratiquer le tennis dans 
plusieurs parcs de la ville de 
Québec au coût de $1 par 
période de 45 min. Inf.: sur 
place

A Sainte-Foy, les courts 
extérieurs des secteurs sont 
disponibles tous les jours de

la semaine, de 13h à 17h et de 
19h à 23h. Inf.; 657-1086.

Initiation au tennis
Initiation gratuite au ten­

nis pour les enfants de Qué­
bec. du lundi au vendredi, de 
9h à llh, aux parcs Saint- 
Sacrement, Victoria. Saints- 
Martyrs, Bardy et Central

Bain libre
Le Service des loisirs de la 

ville de Québec rappelle 
qu'un grand nombre de pisci­
nes sont ouvertes au grand 
public. En voici la liste; 
Saint-Sacrement, Les Plai­
nes, Palais Montcalm. YMCA. 
Marina, Dollard, patro Laval, 
Notre-Dame-de-la-Garde, 
Wilbrod-Bhérer, collège de 
Limoilou, Cartier-Brébeuf, 
Marchand, Bardy, Saint- 
André, Duberger et Neufehà- 
tel. Les périodes d'accessibi­
lité varient; se renseigner 
auprès des centres con­
cernés.

A Sainte-Foy, la piscine 
Jacques-Amyot est toujours 
accessible, du lundi au ven­
dredi, de 14h à 17b (familial); 
mardi et jeudi, de 20h30 à 23h 
(adultes); samedi et diman­
che. de 19h à 21h (familial) 
Les piscines extérieures sont 
ouvertes du lundi au vendre­
di, de 14h à 17h (familial), de 
17h à 18h (adultes), de 18h à 
20h (familial); samedi et di­
manche, de 14h à 19h (fami­
lial). Inf.; 657-1086

La Saint-Charles
Tous les jours de beau 

temps, la rivière Saint- 
Charles est accessible, du 
midi au couchant, pour la 
randonnée en chaloupe ou à 
pédalos. Location de chalou­
pe au coût de $2 l'heure, et 
de pédalos au coût de S3 
l'heure

A la bibliothèque
La centrale et les quatre 

succursales de la bibliothè­
que municipale de Québec 
.sont au service du grand 
public aux jours et heures 
suivants: la centrale, rue 
Sainte-Angèle, est ouverte le 
lundi, de 13h à 21h, les 
mardis et vendredis, de lOh à 
21h, et le samedi, de 13h à 
I7h. Les succursales, établies 
au centre Mgr-Marcoux, à 
l'école Jacques-Cartier, au 
Centre communautaire Li­
moilou et au centre Saint- 
Sacrement. le sont du lundi 
au vendredi, de 13h à 17h, le 
jeudi, de 19h à 21h. et le 
.samedi, de 9h30 à 12h30

A Sainte-Foy, la bibliothè­

que municipale est ouverte 
le lundi, de 13h à 17h, mardi, 
mercredi et jeudi, de 13h à 
22h, vendredi et samedi, de 
9h à midi et de 13h à 17h.

Bandes dessinées
Dernier appel pour le con­

cours de bandes dessinées, 
qui se termine lundi. Les 
jeunes de 6 à 15 ans désireux 
d'y participer doivent faire 
parvenir leur bande accom­
pagnée de leur nom, âge. 
adresse et numéro de télé­
phone, à la Régie des arts, 
Service des loisirs et des 
parcs, hôtel de ville, Québec.

Multiair
Les enfants de 8 à 12 ans 

peuvent encore s'inscrire au 
camp Multiair de FTampton, 
qui se tiendra du 7 au 19 
août. Inf.: 479-9902.

Pétanque
Tournoi invitation de la 

ligue de pétanque Saint- 
Jérôme de Charlesbourg. 
mardi, à 19hl5, à l’angle de la 
63ème Rue et de la I4èmp 
Avenue. Inf.: 626-1022.

Soccer
Tout le monde peut faire 

du soccer, peu importe l'âge 
et la capacité! Il suffit de se 
présenter au parc Victoria, 
du lundi au jeudi, à compter 
de 18h30

Quilles
Les quilleurs peuvent en­

core réserver leur place au 
centre Mgr-Marcoux, qui ou- 
vTe>en septembre, sa prochai­
ne saison de quilles. Inf.' 
861-7766

Dressage de chiens
Démonstration et clinique 

d’information au centre Mgr- 
Bouffard, mardi, à lOh

Patinage é roulettes
A l'aréna de Sainte-Foy, les 

lundis, mardis et jeudis; à 
l'aréna de l’Ancienne- 
Lorette, les mercredis et ven­
dredis; à l'aréna de Lévis, les 
dimanches. Location de pa­
tins sur place au coût de 50 
cents la paire; l'entrée est de 
$1.75 Inf.: 626^483.

N.B.: Les organismes 
sans but lucratif dési­
reux de faire connaître 
leurs activités doivent 
faire parvenir leurs 
communiqués avant le 
mercredi de chaque 
semaine.

Le loisir rural, il est 
dans le regroupement!

C’est le regroupement qui 
va permettre aux municipali­
tés des régions rurales d'or­
ganiser les loisirs de leurs 
populations, un regroupe­
ment qui pourra s'accomplir, 
toutefois, sur différents 
modes

"Encadrer, oui. Mais en 
souplesse", propose Rodri­
gue Gagné, agent de déveiop- 
pement au Haut- 
Commissariat â la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports A 
côté du modèle urbain de 
développement du loisir, 
d’autres formules restent à 
explorer "On peut inventer 
de nouvelles formules de ges­
tion, dit-il, â la condition que 
la base s'implique"

Par le biais de certains 
programmes d'assistance fi- 
nancière, le Haut- 
Com^lssariat tente d'impli­

quer directement les munici­
palités dans l'organisation 
des loisirs, au cours des cinq 
dernières années, l’orga­
nisme a consenti, dans le 
cadre de programmes â frais 
partagés, une assistance fi­
nancière â 89 municipalités 
qui ont pu ainsi embaucher 
un directeur de loisirs; une 
quinzaine d'autres municipa­
lités ont pu. en se regrou­
pant bénéficier d’une aide 
analogue

Municipalisation et inter- 
municipalisation ne sont pas 
les seuls modes de gestion 
reconnus par le Haut- 
Commissariat aux fins de 
subvention; des protocoles 
d'entente entre commissions 
scolaires et municipalités 
concernant cette fols, les 
ressources humaines, peu­
vent être établis. Cependant 
c'est une ir/itiative du conseil

de comté Abitibi 
Témiscamingue qui enthou­
siasme le plus les agents de 
développement du Haut- 
Commissariat Par la voie de 
cette vieille structure régio­
nale, habituellement fort dis­
crète, un ensemble de 35 
petites municipalités s’est vu 
accorder récemment Talde 
néces.saire â la création d’un 
premier sendee de loisirs. Ce 
précédent ouvre, croit-on. 
des perspectives prometteu­
ses pour les municipalités 
des régions éloignées

Cependant Rodrigue Ga­
gné se défend bien de voir 
dans la structuration du loi­
sir la seule voie possible; "Il 
y aura toujours des munici­
palités, dit-il, que nous ne 
pourrons pas rejoindre; soit 
que leur taille ne leur per­
mette pas de s'organiser ou 
rencore gu'elles ne veulent 
pas se structurer ",
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Est-ce qu elle dit vroi, la monitrice?
1^ Soleil. Rjjrtuld Levole U Soleil tayiuU Unie

Du sérieux et de l'application: on recrée le monde à partir d'une boule de plasticine.

Le loisir d'été à Saint-Gilles, peut-être...
"Peut-être qu’avec le Festival des 

foins, on arrivera, un moment donné, à 
financer les loisirs d'été", soumet la 
volubile Mme Thérèse Aubert, qui 
observe toute cette marmaille en li­
berté surveillée avec un air de satis­
faction véritable.

Jour de pluie. Les enfants du 
terrain de jeux de Saint-Gilles, dans le 
comté de Lotbinière, ont trouvé refuge 
au Centre récréatif. Bricolage, chants 
et rondes pour les petits; jeux sportifs 
pour les plus vieux. Après deux ans de 
silence, le terrain de jeux renaît de ses 
cendres; "Tout un soulagement pour 
les mères de famille; même celles des 
chalets y envoient leurs enfants”.

II s’en est fallu de peu. cependant, 
pour que le projet reste lettre morte. A 
moins d’une semaine de la date d’ou­
verture. on ne savait pas encore sur 
quel pied danser, quand enfin, une 
missive de Jeunesse Canada au Travail 
annonça l’octroi d’une subvention de 
S6,800 Un peu tardive la réponse, tout 
de même! Ce délai aura empêché les 
moniteurs de prendre part au stage de 
formation prévu, et il aura obligé les 
responsables du projet à mettre les 
bouchées doubles; à toute vitesse, il a 
fallu procéder à l'embauche de deux 
moniteurs pour compléter l'équipe et 
voir à l’achat du matériel nécessaire.

Sourire à l’appui, la monitrice 
Linda Bédard s’empresse de nous

rassurer: la précipitation des débuts 
n’a en rien compromis la bonne 
marche des activités

Pas les moyens...
A l'instar de bien d’autres munici­

palités rurales. Saint-Gilles éprouve 
des difficultés à maintenir son pro­
gramme d’été pour les jeunes. Les 20 
ans et plus se souviennent d’avoir 
fréquenté, un certain été du tournant 
des années 60, un terrain de jeux qui. 
financé par l’OTJ de la place, a 
néanmoins eu la vie très éphémère 
Pendant plusieurs années, c’est le 
grand vide qu'un projet Perspective- 
Jeunesse viendra combler, en 1974. 
L an dernier, la subvention fait défaut; 
le terrain de jeux aussi.. Cette année. 
Jeunesse Canada au Travail y va de 
son coup de pouce. L an prochain? 
Mystère et boule de gomme!

Soumis aux aléas de la générosité 
gouvernementale, le loisir d’été ne 
peut, d’autre part, compter sur la 
municipalité qui "doit investir trop 
lourdement dans l’aréna pour être en 
mesure de payer des moni. 
teurs, lété", politique budgétai­
re qui trouve sa justification dans le 
fait que le centre constitue, I hiver. un 
foyer de rassemblement pour la popu­
lation locale Même l’OTJ a jugé 
préférable de soutenir les sports de 
glace en finançant le hockey mineur..

Toute l’organisation du loisir à 
Saint-Gilles gravite autour du centre 
récréatif, qui lui a donné son véritable 
essor, reconnaît Jocelyne Bolduc, du 
comité local de coordination Lévis- 
Siid. En conséquence, les activités 
sportives reçoivent un appui massif et 
connaissent un développement beau­
coup plus rapide que le secteur socio­
culturel, pratiquement confiné à l’arti­
sanat.

Les gens de Saint-Gilles ne ca­
chent pas leur fierté au sujet de ce 
centre sportif, qui est presqu’un monu­
ment érigé à la gloire du bénévolat:
’Vous auriez dû voir ça pendant les 

corvées, relate Mme Aubert: des jours, 
on comptait jusqu’à 90 personnes sur 
le chantier; pendant que les hommes 
travaillaient à la construction, les 
femmes préparaient les repas avec la 
nourriture que nous fournissaient les 
marchands de la place.

Chacun faisait sa part ."

Un peu tout le monde
Au bout du compte, beaucoup de 

gens et bon nombre de groupements et 
organismes, à commencer par la Cais­
se populaire, dont on loue le dyna­
misme à chaque tournant s’occupe du 
loisir à Saint-Gilles. Il suffit d’un 
objectif concret (le succès récent du 
Festival des foins en témoigne) pour

rallier tout ce monde au beau principe 
de la concertation II n’est pas sûr, 
cependant que le concept de l’inter­
municipalisation des loisirs y trouve 
bien des adeptes...

L implantation du CLSC dans la 
région a contribué à atténuer l’esprit 
de clocher", remarque Jocelyne Bol- 
duc. C’est ainsi qu’un projet de loisirs

11

pour handicapés, mis de l'avant par le 
CLSC, reçoit un accueil favorable des 
municipalités Des représentants de 
Saint-Gilles, Saint-Etienne, Sainte- 
.Agathe et Saint-Apollinaire s'attaque­
ront, dans le cadre du projet "Action 
loisirs Lévis-Sud", à l’inventaire des 
ressources du milieu, dans une pers­
pective de collaboration intermunici­
pale

% yy.

Mais à Saint-Gilles, on ne raffole 
pas des structures, affirmant plutôt 
une foi indéfectible en l’initiative 
populaire: "Le bénévolat, dira Joce­
lyne Bolduc, on peut toujours compter 
dessus". Puis, elle ajoute: "L’entrepri­
se la moins sûre ici, c’est le terrain de 
jeux; justement parce qu’on dépend 
des subventions"

Un trop grand gaspillage
de l'énergie du bénévolat

S’il accomplit parfois des miracles, 
le bénévolat offre tout de même des 
as.‘'i.= c:i bien fragiles à l’organisation 
du loisir en milieu rural; et pas besoin 
d’une imagination délirante pour se 
faire une idée des obstacles qui 
s’opposent, là, à la .structuration du 
loisir.

.Attaché à la zone Tilly-sud. Claude 
Guérin, du CL-RQ, y a puisé une image 
précise des petits et grands maux du 
loisir en milieu rural; il en fait 
l’énumération succinte: absence de 
continuité des projets, manque de 
concertation locale et régionale, diffi­
cultés immenses de financement et 
carence profonde de l’infomation

Que d'énergie perdue dans les 
mêmes sentiers, autour de projets sans 
cesse recommencés, là où un person­
nel permanent, capable d’assurer une 
certaine continuité d action, aurait pu 
aller de l'avant' "Il suffirait parfois, 
dit Claude Guérin, que tous ces béné­
voles, disposés à consacrer leur temps 
et leur énergie sans compter, puissent 
s’appuyer sur une personne-ressource 
possédant des connaissances au plan 
de l’organisation du loisir, pour que la 
situation s’améliore”

Et que d’énergie perdue à la 
recherche des sources de financement: 
"Les comités de loisirs, ajoute Guérin, 
passent leur temps à courir après 
i argent; résultat ils se retrouvent 
bientôt trop épuisés pour organiser les 
activités dont ils avaient envie" .

L«» subventions
Comme les muninîpalités ne parta­

gent pas toutes le même degré de

sensibilisation au loisir, bien des 
populations se retrouvent assez mal 
partagées, autant sur le plan de 
l’équipement que de la programma­
tion. (pliant aux subventions de Québec 
et d’Ottawa, mieux vaut ne pas trop s’y 
appuyer Largement utilisés dans le 
monde du loisir, les programmes régu­
lateurs du gouvernement fédéral (PIL 
et JCT) financent des projets de durée 
limitée, qui ne répondent aucunement 
au besoin de permanence ressenti en 
milieu rural; les subventions décer­
nées par le Haut Commissariat échap­
pent le plus souvent aux municipalités 
les plus défavorisées parce qu’elles 
n'y font pas appel par manque d’infor­
mation. ou encore, parce qu’elles ne 
sont pas en mesure de répondre aux 
exigences po.sées

' Ce qu il fauL avance Claude 
Guérin, c’est la concertation: que les 
gens des divers groupements et des 
municipalités avoisinantes se rencon­
trent enfin autour d’une table pour 
parler de leurs problèmes, envisager 
des solutions et mettre leurs ressour­
ces en commua ”

Concertation et information sont 
les deux thèmes favoris de ce conseil­
ler en loisirs, qui se défini*, comme un 
"facilitateur" dont la tâche consiste à 
"aider les gens à s’orienter en vue de 

leur développement”.

Des obstsdet
La concertation, on le pressent se 

heurte à plus d’un obstacle l esprit de 
clocher reste vivace' Il ne suscite pas 
que des' rivalités intermunicipales.

mais parfois aussi, il alimente des 
divisions entre le village et les rangs... 
D'autres facteurs interviennent Les 
distances, par exemple, nuisent à 
l’utilisation rationnelle des équipe­
ments communautaires, qui servent 
finalement aux populations situées 
dans un faible rayon. En certains 
endroits, le débordement de la ville 
sur la campagne pèse sur l’organisa­
tion du loisir, créant entre autre 
phénomène, un fossé entre les Jeunes 
ménages désireux d’innover et les plus 
âgés, partisans du statu quo.

Le manque d'information contri­
bue aussi à maintenir les diverses 
entités dans leur isolationnisme. Cons­
cient de ce fait Claude Guérin s’est 
attaqué récemment à la réalisation 
d’une monographie du loisir en milieu 
rural; il fignole, ces jours-ct un petit 
bijou de document qui permettra de 
dresser l’inventaire complet du mi­
lieu: ressources et carences y apparaî­
tront en noir et blanc... Cet outil de 
travail aura l’avantage de servir aussi 
bien la population que le travailleur 
en loisir

Autre initiative s'inscrivant dans 
la même veine deux comités de 
coordination (le premier regroupant 
les municipalités de Sainte-Agathe, 
Saint-Gilles, Saint Etienne et Saint- 
Apollinaire; le second. Sainte-Croix, 
Salnt-Eldouard. Saint-Antoine-de-Tilly 
et Issoudun) viennent d être créés 
dans le cadre de pro jets... Jeunesse 
Canada au Travail. L’objectif est tri­
ple cerner les problèmes, définir des 
prioi^ès puis élaborer des solutions. 
Un début de concertation’ Peut-être..
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^dons nos fégions
Lauzon et La Malbaie: 
la rémunération des 
édiles sera augmentée

Les contribuables de deux munici­
palités, une dans le comté de Lévis et 
l'autre dans le comté de Charlevoix, 
ont nettement démontré qu'ils favori­
saient l'adoption d'un règlement pour 
la hausse de la rémunération des 
édiles sans qu'il soit acheminé vers la 
voie démocratique d'un référendum.

Dans une période de deux jours, 
l'opposition au règlement a été expri­
mée dans une moyenne de deux pour 
cent à Lauzon et de 3.12 pour cent à La 
Malbaie.

Sur la rive sud, le gérant de l'hôtel 
de ville de Lauzon, M. Michel Bemier, 
n'a enregistré le nom que d'un seul 
opposant dans la journée de mercredi 
et les noms de sept autres opposants

hier, pour un total de 8 opposants, 
alors que le nombre requis pour 
obtenir le décret d'un référendum 
était au-delà de 400.

En conséquence, le règlement 657 
qui sera adopté prochainement per­
mettra au maire de recevoir une 
rémunération haussée de $0.40 à $0.57 
par habitant en 1977, tandis que le 
taux d'augmentation pour les conseil­
lers passera de $0.13 à $0.19. La 
municipalité compte 13,100 habitants.
A La Malbaie

Seulement cinq contribuables de 
La Malbaie se sont présentés les 25 et 
26 juillet à l’hôtel de ville pour 
enregistrer leur opposition au règle­
ment qui prévoit la hausse de

la rémunération accordée au maire et 
aux conseillers.

Il en aurait fallu 163 pour que le 
règlement soit soumis à un référen­
dum. Dans un tel cas, il est possible 
que le conseil municipal eut préféré 
retirer le règlement plutôt que de 
faire les frais d’une consultation popu­
laire.

Ce nouveau règlement portera la 
rémunération du maire de $1710.00 à 
$2,137.00 annuellement et celle des 
conseillers de $555.00 à $695.00 par 
année ce qui représente une augmen­
tation d’environ 25%. Un tiers de ces 
rémunérations est considéré comme 
allocation de dépenses et n’est pas 
imposable.
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Le Sdell. Jec^ei Deerbèaet

Au)ourd'hui la chaloupe, demain la nage
Il sera possible de se baigner dons la rivière Saint-Charles d'ici à deux ans, selon le gérant de la ville de Chiébec, M. Jacques 
Perreault. Il a expliqué que les travaux d’épuration vont bon train; il s'agissait de trouver et d'éliminer les sources de pollution. 
M. Perreault a cependant précisé que l'eau de la Saint-Charles sera propre mais brunâtre, à cause du lit de la rivière.
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AVIS
Zt pubUcatlon

PRENEZ AVIS que VOTRE 
CHOIX TRANSPORT INC., permis 
no 229B-A, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec 
afin d'etre autorisée à effectuer 
des voyages à charte-partie des 
endroits qu'elle est autorisée è 
desservir en vertu de son permis, 
aux destinations suivantes:
— aux frontières 

Québec / Etats-Unis
— aux frontières 

Québec / Ontrario
— aux frontières

Québec / Nouveau-Brunswick 
Toute personne intéressée peut 
s'opposer è la présente demande 
en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec, S8S est, 
boulevard Charest, Québec, GIK 
7WS. dans les cinq jours de U 
troisième publication de cet avis. 
QUEBEC, le 28 juillet 1977

BHERER. BERNIER, COTE, 
«•EIXET, HOIXE,
CANTIN A POUQUIN 
Procureurs de la requérante 
# 140 - 580 est. Grande-Allée 
Québec. GIR 2K3

AVIS
TROISIEME PUBUCATION 

PRENEZ AVIS qu'Autobus JM 
Landry Inc s'adressera à la Com­
mission des Tran.sports du Québec 
en vue d'obtenir un permis saison­
nier de transport de personnes, 
catégorie économique, avec le ser 
vice suivant: Transport d'étu­
diants de niveau secondaire, le 
midi, de la Polyvalente Val Mauri- 
cie et de l'Ecole Secondaire Mont- 
fort. situées é Shawinigan-Sud, i 
deitinstion de leur* résidences 
situées é Shawinigan-Sud, Mont- 
Csrmel. St-Bonilace, et retour. Ce 
permis sera valide du premier 
septembre 1977 su 30 juin I97& 
Toute personne Intéressée qui 
désire s'opposer à cette requête, 
peut le faire dans les cinq (S) jour* 
qui suivent It date de la troisième 
publication de cet avis en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Québec. SRS est, boule­
vard CharesL Québec

TRl’DEU Dl'GRE A CIIUH1 
PROCUREIKS DE L.4 

REQUERANTE 
AITOBUS JM. LANDRY INC
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M. et AAme Florent Lachance ont gagné le gros lot
U SaleU. Jean VtUlèrm

Surprise de sa vie: un 
biiiet de Loto-Québec 
iui rapporte $673,669

par Torn FRECHETTE
"Je regargais une émission de la 

télévision dans la soirée du 22 juillet, 
quand j'eus la surprise de ma vie de 
constater qu'un numéro chanceux de 
la Loto-Perfecta correspondait à celui 
du billet que je m'étais procuré.

"Comme je n'ai jamais rien gagné 
même si depuis quatre ans je participe 
à toutes les loteries, je ne pouvais en 
croire mes yeux que la chance me 
souriait enfin. Pourtant, en dépit du 
fait que je croyais rêvé, j’ai ressenti 
une explosion de joie intérieure au 
point que je suis devenu blême et que 
j'ai même versé des larmes."

"Durant deux jours, j'ai eu peine à 
dormir. La réalité m'apparaissait si 
invraisemblable que je n'osai faire 
part de ma chnnre é mon entourage de 
peur qu'une déception me tourne en 
ridicule. Quand j'appris la nouvelle 
officielle, lundi, je l'ai aussitôt com­
muniquée à ma famille et à celle de 
mon épouse".

Ces impressions ont été livrées 
hier par M. Florent Lachance, quel-

Vous partez en
vacances? 

N'oubliez pas le
compagnon idéal:

un beau livre, 
un très beau livre

Pourquoi pn

LE TEMPS 
DES VILLAGES

d'Adrfonno Choquotlt?

tes presses 
Laurentiennes

C.P. 130, No(r»Oanw- 
dM4xursntidn GOA 2S0

ques minutes après avoir reçu des 
mains de M. Denis Vandry, commissai­
re à la Loto-Québec, un chèque de la 
Loto-Perfecta au montant de 
$673,669.10.
Heureuse coïncidence

M. Lachance (un nom prédestiné) 
est âgé de 29 ans, depuis quelques 
jours. Heureuse coïncidence, il a reçu 
son chèque à la fin de la journée de 
son quatrième anniversaire de 
mariage.

L’heureux gagnant et son épouse, 
Fleurette Duchesne, qui connaît aussi 
des heures d'euphorie, demeurait au 
310, rue Laperrière, à Ville Vanier, 
mais depuis quelque temps le fortuné 
couple possède une maison à Bois- 
chatel.

M. et Mme Lachance n’ont pas 
d'enfant Ils sont pourtant issus de 
familles nombreuses. Lui est origi­
naire de Saint-Ferréol-les Neiges et il 
a été élevé avec sept frères et soeurs, 
tandis que son épouse a vu le jour à 
Sainte-Ajine-de-Beaupré et elle a 
grandi au milieu de 13 frères et soeurs 
(encore un chiffre chanceux).

Chaque fois qu'il prenait un billet 
de Loto-Perfecta depuis quatre ans, 
Florent gardait toujours le même 
numéro qui lui a finalement apporté la

"richesse". Il était formé des chiffres 
suivants: 4-7-15-19-25-28.

Il avait formé cette combinaison 
de chiffres en s'inspirant d'événe­
ments de sa vie. Ainsi en 1977, le 4 
représentait les années de son maria­
ge. Il est né en juillet (le 7), le 15e jour 
de la période séculaire de 1900 Oes 2 
derniers chiffres n’apparaissaient pas 
sur le numéro combiné pour éviter une 
répétition de chiffres). Et il s'est marié 
à 25 ans un 28 juillet

Va financier

M. Florent Lachance qui exerce le 
métier d'imprimeur depuis 10 ans 
venait de terminer ses vacances. Avec 
sa petite mine d'or, il se propose de 
prendre un autre congé d'un mois ou 
plus et de retourner ensuite au travail 
sur la base d'un horaire de jour et non 
plus sur les "chiffres".

Encore sous l'effet de la surprise, 
il n'a pas envisagé de projets bien 
précis quant é l'utilisation du magot 
qui lui tombe dans les mains. Toute­
fois, sa première réaction l'amène à 
désirer placer son gros pognon dans 
des institutions bancaires ou dans des 
entreprises qui vont contribuer à 
arrondir sa petite fortune dans les 7 
chiffres pour devenir plus tard un 
"vrai miliionnaire".

Pourquoi
Robert Laforce 
est~il le lunetier 
numéro un ?
SERVICI — CHIALITi — 
SATISFACTION

revoici le SHERRY 
EMU CREAM!

Lors de votre prochaine visite 
de votre magasin de la S.A.Q.

Ne manquez pas 
la nouvelle bouteille d'un litre 
la nouvelle étiquette 
et le nouveau prix "petit budget"

de ce grand sherry australien qui n a rien perdu 
en qualité et en bon goût
Sherry Emu Cream S A O no 477 -t litre $3 95 

S A O no 476F - 4 litres $15 50

J.

FAITES-LE 
CE SOIR...

Vous ovez jusqu'à 
I9h30

pour composer

647-3334
et vous obonner 

ou journal

LE SOLEIL

AVIS
2a publication

PRENEZ AVtS eu* AUTOCARS THCT 
FORD INC, prml« oo Xai-A. •'•drv*- 
•rra à la Commltaloa dn Traïuporta d* 
Quabac. pour être autortad t damier la 
pcnnla tpéalal aulvant.

Transport «alsennier 
Catégorie économiqne

pour la tranapert dea en/anta de 
leurt ideideiKea altuéea t Thetfard. 
Mlnetk è la pré-watcnielle de w» 
dame Grenier el è le garderie de 
Callète de Thetfard-MInea. dn ter 
aepiembre ISTT en K inln ISTk

Toute prraonne tntéreiaêe peut a'app» 
•er t la prêtante demande en a'ndree 
tant e la Commiaaton dea Tranaporta dn 
Quebec, ses eat bnuleverd Cheretl. 
Quebec GIK 7WS dana lea cinq )oon de 
le troliieine publkttlnn de cet aria

QT-EBEC. te » (nllM 1977 
SHERER BERNin, fOT*. OfELUTT. 
HOtlX CANTIN a POUOITN. tvnceW 
Prararean da reqaerail 
e IM SM rat. Greadc-Ane*
Qnebrr. CIA tU


